


TEMPLOUX DES ORIGINES AU XVIIè SIECLE

ETYMOLOGIE DU NOM DU VILLAGE

Les plus anciens textes connus de la fin du XIè siècle au 
début du XVIIè siècle, citent « villam Templus dictam » et 
« in villa Templus dicta ».
Aux XIIè et XIIIè siècles apparaissent les formes 

« Templues » et « Templuez ». « Templiacus figure en 1198 
dans le diplôme d’Innocent III adressé à l’abbé de 
Gembloux : « censum villae quoe dicitur Templiacus ». En  
1295, « Templut » est donné, ainsi que « Templos » en 1310. 
Cependant, « Templous » s’écrit en 1233 et « Templou » au 
XIVè siècle, avec « Templours » aux XIVè et XVè siècle. Le 
chanoine Roland cite « Templaux » dès le XIIIè siècle.
Il résulte de la comparaison des termes de cette 

énumération, la persistance à travers les siècles, du 
radical « Templ », suivi d’une désinence variable suivant 
les époques. La forme « Temploux » sera fixée dès la fin du 
XVè siècle.
Il semble cependant qu’il faille écarter la séduisante 

hypothèse de voir le radical du nom Temploux provenir du 
mot temple. Pour Carnoy, il pourrait s’agir de « terre du 
temple ». Ne s’agirait-il pas d’un gentilice, nom d’un 
personnage propriétaire d’un domaine rural ?
Le suffixe « -iacus » accompagne un certain nombre de 

noms germaniques datant au moins du Vè siècle et se 
rapportant pour la plupart aux régions colonisées par les 
Francs.
L’extension de ce suffixe est liée au développement de 

l’agriculture. Le toponyme, comprenant le nom du possesseur 
et le suffixe « iacus », désigne à l’origine la « villa », 
centre du domaine agricole, autour de laquelle s’est formé 
peu à peu un village.

Cette étude remarquable d’Albert GILON a été publiée 
dans le bulletin trimestriel du Crédit Communal de 
Belgique en janvier 1966 et est reproduite avec 
l’aimable autorisation de Madame GILON.
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